
velle dynamique au sein dece corps d'armée. Yves Barassouaga devradonc continuer à mettre enœuvre la politique de l'Etatgabonais: mettre en placeune sécurité pérenne et unapaisement durable auGabon. Nouveau certes à la tête del'unité départementale, lepromu est l'un des plus an-ciens de la gendarmerie na-

tionale. Il a été, tour à tour,commandant de compa-gnie, commandant de grou-pement départemental etcommandant de légion dé-partementale. Il est, entreautres, diplômé en crimi-nologie, investigation cri-minelle, sport militaire...le général Barassouaga estné le 1er janvier 1967 à Lé-coni, dans la province duHaut-ogooué.   
Avant la messe et l'inhuma-
tion prévues ce samedi,
l'ancien administrateur di-
recteur général de la Bicig
a reçu un dernier hom-
mage des siens hier au do-
micile familial. 

DECEDEE le 31 mai der-nier, la dépouille mortelled'une des figures de prouede la banque gabonaise,Claude Roger Ayo Iguen-dha, a été exposée hieraprès-midi à son domicilefamilial sis au quartier IAI.C'était l'occasion d'un der-nier hommage de sa fa-mille, de ses proches etconnaissances. Plusieursdélégations ont défilé de-vant la dépouille du vénérédisparu. Dans une atmo-sphère pesante. “C'était un
homme très jovial" confieun banquier et très prochedu disparu. Un avis partagépar son cousin, l'universi-taire  Magloire Ambou-rouet Bigmann qui ajoute :
"Claude a toujours été de
bonne humeur. Il était rieur
jusqu'aux yeux. Tout le
monde le dit, d'ailleurs. La
seule fois où on l'a vu triste
c'est en 1982 quand il a
perdu l'un de ses fils. Il avait
surtout le sens de la fa-
mille”.Aujourd'hui, sa dépouille

Le dernier voyage d’Ayo Iguendha
Nécrologie/Obsèques
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"DE par M. le président de
la République, chef d’État,
chef suprême de Forces de
défense et de sécurité, vous
reconnaîtrez désormais
pour votre chef, le colonel
Barassouaga ici présent. Et

vous lui obériez en tout ce
qu'il vous commandera
pour le bien du service,
l’exécution des règlements
militaires, l'observation des
lois et les succès des armes
du Gabon". C'est en cestermes prononcés par legénéral Jean Ekoua, com-mandant en chef de la gen-darmerie nationale, que lecolonel Yves Barassouaga aofficiellement pris le com-

mandement de la gendar-merie départementalejeudi à Libreville. C'était aucours d'une cérémonie depassation de commande-ment, qui se tenait auCamp de Gros-Bouquet. Enprésence d’Étienne Mas-sard Kabinda Makaga, mi-nistre d’État, chargé de laDéfense. Le nouveau chefd’état major de la gendar-merie départementale suc-

cède au général de BrigadeThéophile Mpiga-Ciba. Cette passation de serviceintervient quelques joursaprès les récentes nomina-tions au sein de la Défensenationale. Elle symbolise-rait non seulement l'accep-tation de la fraternité, maisaussi de l'alternance ausein de la gendarmerie na-tionale. Un changement quidevrait apporter une nou-

Yves Barassouaga prend ses fonctions
Défense/Passation de commandement à la gendarmerie départementale

P.M.M
Libreville/Gabon

L'assistance, dont Etienne Massard Kabinda Makaga, ministre d'Etat à la Défense
(d), lors de la cérémonie de passation de commandement.
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Le général d'armée Jean Ekoua remettant le commandement au nouveau chef
d'état major de la gendarmerie départementale, Yves Basassouaga.
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La parade militaire a bouclé la cérémonie officielle.
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Plusieurs délégations se sont inclinées hier devant la dépouille du défunt.
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sera exposée à la cathé-drale Sainte-Marie, avantl'inhumation au cimetièrede Plaine Niger. Une trace s'est ainsi défini-tivement effacée au frontondu monde bancaire gabo-nais avec la disparition decelui qui était considérécomme le “baobab” du sec-teur. Né 15 décembre 1944à Libreville, Claude Ayo-Iguendha s'est éteint à l'âgede 73 ans, au Centre hospi-talier universitaire de Li-breville, des suites d'uncancer. On retiendra qu'il aété diplômé de la sectionéconomique et financière

de Sciences Po (Paris) etsurtout l'administrateur di-recteur général de laBanque internationalepour le commerce et l'in-dustrie du Gabon (Bicig)qu'il laisse d'ailleurs orphe-line. De son parcours, onretient qu'il a été à AirGabon en 1975, en qualitéde directeur financier,avant d'être promu direc-teur général adjoint (1987-1989). ClaudeAyo-Iguendha devient en-suite directeur général dela Société d'aconage et detransit (Snat) de 1990 à1999. C'est en 1999, qu'il

fait son entrée dans l'uni-vers bancaire en occupantla fonction d'administra-teur directeur général de laBanque gabonaise de déve-loppement (BGD).En plus de ses occupationsbancaires, Ayo-Iguendhaconsacrait un peu de sontemps aux œuvres carita-tives. Il était membre duLion's club international. Ila aussi occupé la fonctionde Consul honoraire de laRépublique centrafricaineau Gabon. Ayo-Iguendhaest bien mort mais son sou-venir restera vivace.


